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Aménagement 
des zones marginales 
dans des buts  éducatifs 

les qutilque 146 millions de ki- 
canés de du globe 

il existe 76 millions de 
de passives. 

mi celles-ci, plus de 20 millions ont été 
de 

soit ou la conséquence de  la 
mauvaise utilisation des sols l'hm- 
me  ou et simple abandon 
essais de Au 
de sa longue 
cole, l'homme s'est en effet que 
tous les sols ne pouvaient mis 
en et que vocations étaient 

selon géolo- 
gique et le climat. zones ont 
donc été à toute 
exploitation.  On les nomme chez les 
spéci,alistes des sols des E: zones margi- 
nales Elles en dans 
la classification du de 

des sols à des : 

- stables s'as sont dotés 
d'une végétale 

conviennent aux et aux 
(classe 5) ; 

- nécessitant des 
tions spéciales cont2.e 

ont même vocation que 
demment à condition que des 
de soient 
ses  (classe 69 ; 
- nécessitant le 

maintien de  la végétation ou 
de soins 

une 
peuvent con- 

comme les vocations 
de ces sols (classe 7) ; 
- 

sablonneux sans pédolo- 
gique sensible à Toute 

végétation doit y maintenue 
coûte que coûte. L'exploitation  cynégé- 
nétique s'y dans la 

où l'on un 
les populations animales et 

tat (classe S). 

les olasses 6, 7 et S peuvent 
choisis des sdls destinés 
mais faut-il que celle-ci  soit  con- 
çue de telle ,que les aménagements 
de n'infligent pas de dé- 

susceptible de les 
de 

En les vocations des ont 
été définies de 
les en Vue d'une explo3ation 
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cole, ou est évi- 
dent que le de l'alimentation 
des populations du globe une 

actuelle- 
ment en fonction de la notion de 
bilité économique de zones 
sont abandonnées,  laissées en et 

cas de 
la ainsi que 
l'on dans 3e E: >9 

publié en 1968 qu'en sup- 
les petites et  en 

semblant celles de moyenne 
5 millions enlevés à 

les six pays de la Com- 
munauté : 

Allemande, 
et Et c'est 
une vocation  nouvelle ces 
n'ayant  qu'une 

aux 
ces 5 millions 4 millions 

néanmoins 
comment? Les de sa- 

pins enceka) comme cela est la 
tendance dans pays cou- 

à la biologique. Les zo- 
nes 
dessus, sont 
exige le maintien de potentialités. 

et 
écologiquement mal étudiées 

un capital dont 
la ne peut se qu'à 
long la est un des 
éléments fonda,mentaux du maintien des 
zones mais pas 
quelle et pas la d'épi- 
céa. On avant tout  de 

ou les peuplements na- 
associés à toute et toute 

une faune  dont en  fait toute 
la 

Les zones peuvent 
aussi  exploitées  cynégétiquement,  ceci 
sous le de l'écologiste qui 

la de  la chasse à sa juste 
limite et une activité non des- 

sinon 
exploitation cynégétique,  loi- 

de 
ces zones 

qui c Cette 
mise en un aménage- 
ment dont  la conduite se avec 

et  en les lois de 
la biologie. 

mi- 
ses en des 
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et plus des 
fins scientifiques,  esthétiques OU éduca- 
tives. La et la 
de en 
font  de et musées 
de plein 

On un éventail assez 
ouvei-t de  milieux dont 

un 
dans 

le système  éducatkf, est 
en évidence scientifique et es- 
thétique des f a -  
gilité  de de me- 

%es  nuisances d'une 
de l'in- 

d'un aménagement ou au 
d'une ' 

Ces qu'ils  soient destinésià la 
ou aux 

qu'ils soient  l'objet d'une et 
d'une n'en 
pas  moins delle. 

en  vue  d'un déve- 
loppement ils n'échappent  pas 
aux lois 

d'un même  milieu, à la 
complexité des écosystèmes, à 
lité. se le bon 
ou mauvais  sens 
ou faunistique, esthétique. 
Ce sont qui peu- 
vent de 

d'initiation à la 
S'il dé- 

les villes et 1,a campagne 
plus ou moins  domestiquée l'hom- 
me,  nouvel  aspect du concept  d'espace 

et on les 
Q non plus des 
ces d'alimentation les villes  mais 
des  lieux de détente, de et de 

du citadin. Utiles 
son sans doute mais 
aussi ou 

à la en com- 
la nécessité  biologique et 

tout elle  est la vie. 
Les Q 

sotiicitent 
d'éducation et  de du 

public en stimulant sa cu- 
sens de 

nant ainsi des voies simples à 
lois de 

une Q conscienice 
écologiqzce W qui est la base  même de 
la espèce. 

les yeux à tous 
ceux qui ce contact, il est in- 
dispensable  de les main 
et  de les à les 
au des  étangs, 

dans landes et le maquis 
y plantes et animaux que 

le plus en 
plus loin et de avec des 
liens qui nous 

tives  ont été et des zones 
>) ont été dans  des 

plans d'aménagement du en 
vue de utilisation à des fins 
les et socides. 

En exemple, un 

ont été 
dans  des zones  d'étangs,  de 

de abandonnées et sont d'un 
éducatif.  Les  écoles en font 

ces milieux  constituent en effet un la- 
idéal et 

tude  continue facilitent 
la tâche 

de (( 

studies a. bénéficient de assez 
vastes dont un 
nent à la  dasse des Q >>. 
Les htudiants des collèges et 
ainsi que peu- 
vent le 

et de  la 
d'habitats que l'on peut y 

connaissances en écalogie. 
Ainsi  que nous l'avons fait 

ci-dessus, les Q ont 
souvent  besoin aménagées ou 
soumises à des 

attaques de 
La négative 

de  telles atténuée 
l'application du système  polonais du 

6: éducatif dans le domaine de  la 
de l'a W .  Faisant ap- 

pel  aux vives de  la nation  et  en 
à $a  Jeunesse, des 

des e 
les > sont effectués  avec  l'idée de  la con- 

des : 
boisement, des 
1.a mise en aménagement en vue 
de la détente, la 
son, la méthode sont expliquées aux 
ticipants qui  en faisant 
ment utile, à !les 
points de vue de l'économie et de la 
tection des  paysages. 

En étant plus modeste et en  comptant 
plus la passivité du public, il faut 

les possibilités  que  peuvent  of- 
l'éducation du plus nom- 

les musées de plein dans la 
mule En efifet, si, dès 1891, 
da Suède fonde non loin de Stockholm, 
dans un immense musée 
de plein monde où sont 
pées  des  maisons désaffectées, 
si pays at- 

ont suivi ce mouvement, la 
a son 

musée de plein C'est 
de  la val- 

1ée de  la et du Val de en 
pleine Landes de Gascogne, à 
qu'il  a W le les 
n'ont pas seulement vodu une 
simple  collection de maisons. ont 

habitat les 
habitations et Les 

sont le bief en 
eau, le moulin  y et sa 

seigle dans 
les qui abandonnées il y  a 
longtemps et en état. 
est maintenue  en exploitation, la lande 

et ies 

Le  public  admis à à sa 
disposition dans les  bâtiments un musée 
Q >>, 

>>, donnant l'explication du dé- 
qui se sont succé- 

dées et ont  vu  la 
lieux  depuis  l'époque  géologique. 

Optbns Méditerranéennes - 9 - Oct. 1971 

vent, à des 
connaissance de 

et cette symbiose  homme- 
qui a  existé  jusqu'au où 

l'homme s'est dans ses villes  indus- 
ses 

sans doute, mais école de  la na- 
ces  initiatives sont appelées à se 

et à vie à des zones  que 
Von 

au sens  économique du 

,même,  les à la 
tels qu'ils sont conçus 

nécessitent ia 
giés, de 
nant si  possible une de 

milieux >>. aménagements 
destinés à l'initiation 

à la sont indispensables 
et des  zones 
abandonnées et mi- 

à ciel 
à 

tendent à un public 
et suivant les Q clientèles W 

méthodes d'initiation telles 
: cul- 

de et  de 
de et 

de Ces sont l'ex- 
de cette nécessité  d'éduca- 

tion indispensable et 
mée tous. de une 
c( conscience  écologique >> en faisant tou- 

doigt 

des le les  éléments fon- 
damentaux  de connaissance  indispensable 
à de  la vie. 

,multiples exemples l'uti- 
lisation  des Q 

cités (la du 
Zwin le des 
anciennes 

en  vue d'en 
etc ...) et avec un 

tant soit  peu  d'imagination l'on 
tente de un bilan 

en champs et d'en- 
1,es besoins en 

scientifiques) des on 
peut se compte du déficit  devant 
lequel  elles  se si nous n'avons 

et de sans 
obnubilés les 
tabdité à la 
celle  de 
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